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LA  l'ITEIINIlE  DE L'       INTERÎXA- 
IIONALE '     I NE IMERVIEW DE 
M. DKLORV, DEPLTE. 

Noire Conte : YVONMETTE. par 
Eugène ROY. 

OiiL' dtinnrri renquiH^ ô laquelle il 
laut ppoi'éd^T, sur ces graves accu&a- 
ioijs porléea contre M. Maissin ? Nous 
liguuronä encore ; et nous n'avons pas 
1« droit de   cûiidamiier   l'accusé avant 
3uil ail clé entendu. Ce qui semblerait 

e naUirt! A créfr un préjugé contre lui. 
ee«l qu'il êo tait tandis que son accu- 
sateur répète ses gruves inculpations, 
et que la presse eu relonlit. il parait 
impossible de croire qu« ses supérieurs, 
puisqu'il esï fonctinnnaire-, lui aient in- 
terdit lie se défendre put^liquenient. Ce 
serait odieux. D'ailleurs .M est toujours 
aiâé de tourner une telle interdiction, et 
de renseigner un défenseur ofllûieux. 
pleinement libre de parler. Il est bien 
singulier qu aucune réponse (au moins 
à ma connaissance; ne soil opposée aux 
charges si lourdes qui pèsent sur 
M Maip?in II ne suffit pa? de dire que 
la luRiière s&ra taUe plus lard. On ne 
laNSM pas créer cotitrç soi da^s le pu- 
Wie un préjuge si pedoutaol«, quanfl on 
se croit en mesure de le détruire. 

En tout oeci. il faudra que la lumière 
se fasse. J'ai pleine confiance dans le 
ministre actuel de la Guerre, pour la 
vouloir complète. En tout cas. le Parle- 
ment et le pays exigeront qu'elle le 3C«t. 
Il serait inadmissible qu'on essayât de 
cKssimuIer ou d'escanioler It* responsa- 
bilités encourues. Ces responsabilités 
seraient de nature diverse. La plus 
grave, évidemment, a&rait celle de 
M, Maissin. si elle étant prouvée. Mais 
îl y en aurait une autre singulièrement 
pesant* aossi. et qui parait subsister 
dans tous les cas. Que l'accusaléon soit 
îustidée ou non. il semble établi qu'un 
dorunipnt accusateur a été dissimulé à 
la Commission d'enquête de la manne. 
On dit môme qu'O a été supprimé. Tout 
porte à croire que le ministre ne l'a 
jamais connu. Si cela est. il e^t aisé de 
soupçonner, dans celte suppression. 

•<'©ffel de ces camaraderies de corps si 
funestes à tous les services publies, et 
dont messieurs les polvlechniciens, dit- 
on, ne sont pas toutours exempts. Qwe 
de mal font au pays ces faiblesses a*ni- 
cales. qui portent à couvrir, à ensevelir 
)e3 faute.? d'un collfegiie bien protégé I 
Le sentiment qui les inspire peut =ftm- 
bler relatü'vemenl innocent . rest une 
erreur, puisqu'il entralfie les mêmes ré 
siilialfl qu« de véritables trahisons, et 
entraîne une cléperdiliun mortelle des 
forces du pays. 

Si l'accusalion a été escamotée, le 
premier qui auri k s'en tycpliquer est 
naturellement le fonctionnaire à qui 
elle a dû parvenir tout d'abord : c'est- 
à-dire te ciir^ctPu^ du service des pou- 
dres alors en fonctions. Je ne dis pas 
qu'il soit le coupable. Une enquête pré 
eise pourra seule pt-mettre de le char- 
ger. Je dis seulement qu'il devra être 
«onsidér* comme tel. s'il n'établi pas 
que l'accusation n'est point arnvée jus- 
§uà lui. ou qu'il l'a transmise ^ qui de 

roit, puisque, dans le cours normaJ 
des choses, c'est à lui qu'elle devait être 
direclflment adressôe. Il y a là un de 
points qu'il est essentiel d'élucider 
parce que nous rencontrons ici un des 
pires vices de la bureaucratie 11 im- 
poria. si l'on tr-ouve celui qui est res 
ponsable do la disparition du document, 
qu'un exemple sévère découra^ pour 
longtemps les abus de c^tte nature. 

SI les recherches monlfenl que l'ac- 
cusation est fondée, une de ses premiè- 
re« ron*équences sera d'atténuer lout 
au moins tes raisons qui portaient à 
condamner la po-idre B. puisqu il sera 
démontré nue "es alfreux malheurs 
quon lui atlrtbiait sont imputables, 
non A son emploi normal, mais ä cfcs 
négligence« et ft des malfaçons qui pré' 
paneraient les plus épouvantables dosas 
«res. quel qite soit I explosif dont ils 
uratent vicié <a fabricatioi II y aurait 
Bone beaucoup moins d'arguments h 
■onner pour renorxwr au monopole des 
poudres, al pour en confier, au moms 
par parti«, fa fabrication t hniustrie 
pnv*«. 

Celle-ci ne cesse Jajnats de »'agiler 
fiouf   t'approffrier une part«« du   do> 

mainc qui appartient aux exploitations 
d'Klat, Elle trouve .e plus souvent dara 
III press; de ties ardents auxitwirej 
quelle a un merveilleux talent pour se 
concilier.    Elle     profité   de l'occaston 
CDur vanter une fois de plus ses vertus. 

alésez, al-on dit, la fabrication des 
poudres aux libres init'ative.s, au lieu de 
la soumeltre aux routines et aux partis 
pris d'un curpä uflloiel : l&i inventeurs 
seront é^-outés, et tous les progrès pos- 
sibles seront réalisés. Ce sera pour la 
mieux. 

Je me méfie un peu tJ pour c4ii'se l! 
est évident que partnut où il laut faire 
appel & l'esprit d'invention pratique, 
les initiatives privées pe'ivent accomplir 
deô mer-eilles, qu'hélis 1 nos corps 
officiels n'accomplissent point du lo'jt 
Les exemples les plus frappants sont 
ceux de l'automobile et de l'aéroplane, 
Avec quelle rapidité l'on a créé ces deux 
sortes de véhicules, abordé et résolu tr» 
nombreux pioblèmes techniques   qu'ils 
oulevuient, et donné à la civilisation 

deux instruments de locomotion nou- 
veaux d'une puissance presque miracu- 
leuse I   Que de fois   je    me suts dit : 

Ah ! si l'on avait pu de même, po-ir 
le sous-marin, faire un large appel il 
toutes les initiatives, par-dessus les tèfces 
de tous les orthodoxc-i et de tous les 
corps officiels, on ne dépenserail peut- 
étie pas tant de millions h. conalrure 
des Dreadnöupht ! » 

Oui, cela est vrai de Ta véritable in- 
dustrie privée : cela ne l'est pas du tout. 
' mon sens, de l'industrie inixlo des 
cms fournis.=eur3 de^ services publics, 
qui. le plus souvent, réunit les vices des 
de"ux autres sans leurs avantages : üpre 

gain, comme rindiislrie privée, et 
arrivant bien vite à former des sortes 
d'industries d'Etat, prpn.inl leur person- 
nel dani ces corps officiels, s'cntendanl 
Fkiur se soustraire à toute concurrence, 
et ne différant guère des industries 
d'Etat ordinaires qu'en re qu'elles sont 
soustrai^es à son autorité, et consacrant 
leur principal ^fort à lui soutirîr, dans 
les plus vastes proportions possibles 
l'argent des contribuables. 

Ce ne sera pas un progrès, tant s'en 
faut, de renoncer au monopole des 
poudres. 

Camiffc  PFLLETAN 

LES DEUX PREFETS 
M. Louis VINCENT 

Préfet hoDOTAîrè 
ancien Préfet du Nard 

\je> Prélc-t qui va quilfr k (tépttflMWMt. 
aiprès y avoir e-xercé |>ei>dBnt rk»u»e ane aoii 
adminnstritbun ciHirvuyajile et bienfeiaaaie, 
.M Ixniia Vincerrt est né i Mt^rue» (Loxère) 
k 25 jiim 1852 II Oi de aatidoe iluilee mrtdi- 
3iifls et k 1« suit« d'une bnUaiile IMM de 

ootL^at. il swige« l^n instant k m <ïui(>.'' 
ver^ le Professorat de» Faculté MvA IQ 
curnére p.dtiimif Iniltve l'atlirwa. et. «n IHM, 
M .Conslöiw.  dk-Ts  Mitu^^ire Jo l'Iiii-^-'Cur, 

AU JOUR LE JOUR 

Respecte-moi... 
La Ligue des Droits de t'Hom-ma <Wnon- 

ce nu,i foudres du garde d«« sceaux un 
magistrat pannen C'eat une suite de l'in- 
cident Trouard-RioHe. On Jtwt (|ue cxA avo- 
cat gént^rul RVAit, par maladresse, parié fort 
di'-iaigaeiisfflnenl àc la oorporatiom tlee ne- 
pork-re Son oollètfuo avait nudirectemenl 
pris sa ctéfense dans un journal de Poin«. 
Son ariiole- qu'il avait vouki très caiwtique. 
peut se résumer en ce« qfuekiuae mots: " Lea 
geiis daujourd'tuM -«nt Sî wscepliWea 
qu'on ne pourra bientôt plus maJ parier du 
prochain. « El, ma foi I j'ignore si la su6- 
oepubiiihé eévit üctuellemefit sur les tiommea 
comme la fièvre aphleuae sur le bélail. 
Mets, si la CIKIM tel vraie, comn» parmi le 
cruts« ie nkagiatrai-juumaligtË, est-ce bion i^ 
lui qu'il appartient de s'en plaindre ? Je 
n'«n sntie pa« convaincu. 

La jusUoe a des pr«ogaUv«s dont eUe 
u«e largement. Il «et de troditton chez eile 
de ne ménager pcawonne. Tous CCTIX ipii ont 
èlé appelés en témoignage au nioins iinc 
fois dans leur vie le savent par expérience. 
It leur arrive de iTouvor qu'on pourrait les 
traiter avec un peu plus de courlowie. Ils 
protestent alors avec une grasde motMre- 
Uon. car ils n'igrw>renl pas que lea Juges 
eux-mêmes ont k-ur quant-à-soi et qu'il en 
cnilte dier de les apostropher trop rude- 
ment. Le pot de terre est bien obligé de se 
montrer prudent quand il se heurte au pol 
de fer. Tout oc qu'il a de sagt-aae l'y 
pihorté. Mais pourquoi diable le pot de fer 
(c'est de la magistrature qu'il s agit, ft ja 
prie de croire que l'image n'a rien de p«^jo- 
ratil) n'est-Ll pâa iiKiU à l'urbanité par ]e 
sentiment même de aa force î La réciprocité, 
c'est de la justice au prenner chef. Les 
codes ne le disant pas, ma» ta pauvre rai- 
son humaine r«tl«t«. R€«pecte-moi si lu 
veux que je t« respecte. C'est le dornier mot 
<Ie l'équité, sur le trône de Salomon ou 
sous le ctién« do saint Louis. 

Jeji arrive d'aiuewa à penser que si les 
magwtrots ont la tangue si vivo, c est par 
oaieui et pour dèoou-rugeir les particiihers de 
s'adresser à eux. sau( dans k« oaa très ra- 
nw oU il est impoasitile denc pas Irtirc ap- 
pol a leurs lumières et a la sévàrité des lois. 
Car, ri fSt bien eonmi que dès qu^ sont 
descendus de leurs siègos et depoutilés d« 
leurs robes, les juges »onl les phis 0/1*01*9, 
Ivs p4ua amànes des hommes. C'est 4 ne pas 
les rx>oonnaIlre. ma parole I et ft croire qu en 
k-s obligeant ä rendre la justice, on exige 
deux une I4cbe qui excède leurs 'oroes. 
D'oi"! leur mauvaise humeur et leur au- ren- 
frogne. f>r..je vous le di», c'*äi un* grande 
uMsere (mais qu'y poiïvons-ncus) que la 
jujlioe ne soit pas dans le juge lui-môme, 
mais a core de hd, dans un hvrc ferra* I 

GRIFF. 

In Secrétariat général 
j au MinMère il« la ginrre 
' l£ projet de budget du muHStèr« de te 
guerre pour 1912 prévoM la création d^in 
poMe de »eoréUire ftiaénA dt os mliiMière 
«uQuel un trwisraeni ds ».000 Imwi sera 
•ttnbué. C« irailsnwM wt éntsnwiU oalui 
<hj chef d'^tat-maior général et ctlul dH 
«tiff d'*lAt-mttor A l'armée. 

M   VlMCBST 

ayant reroiMiii clioi le jeune Vincent dis 
qualités d'i:il«lligeuii*, de travail çl de juge- 
nwiil, se laltucliatt wiimie secretaire pai"Ü- 
cuber. 

M Vincent ne fit qu'un cowt st«ge lU Mt- 
niel<M« (le l'InttirieuT Nonm*. le 17 novim- 
tw." IB8Û, eocrétan-e géiifrral de 1 Htraujt. d 
fut sucwRsivemeai aecrétuire géiiéral de la 
Möi.cli* (lÄ février lÄJti, dw Cura »«out 
1882) ou il fut élevé am öki«ce M la iiranMtre 
•tase paraomielliMt fi àinttâtn lAS-'R^^ 
vint cnméle sous-l^étet d'Artee le 19 dé- 
coiT»bre l«tô 

\je a? mars 1889, la conftftncc du Oo<twr- 
oenK*i-t l'uiipelû ù la Préteoture de TAJlior. 
d'où fl pu«*«, le ler QuOt 1894. à oalle de 
l'Hérault, et enfin, k 2li septembre 1899, ä 
celle du Nord 

IJCITS de la réorganisalion de l'adiremetr«- 
taon prtteclorale. M Clémtnwwu. alors (ffé- 
aideiit du Coneeii, nomma M. Vimceiit préfet 
lHM-5 cJasw- le 16 avril 1908. 

M Vmoent e«l ttt\tl«ire d'im grAnd n«ii- 
bre de dietinelions honorifl(|Oes ; t:heval»(a' 
de la Légion d'honneur le 3 wûi ISSO.trfficier 
k 13 août 19Û0, oommandeur le 15 tuwier 
I90S M Caillaux vient de lélevw ù la die- 
tjnction de grand officier, voulant par cette 
haute promotion lui inoniror tTi (fucAe ea- 
tbne le riouvernemen* de la République tient 
le Preiet qu< nou« qujtl«, ot l'ii témoigrwr 
ainn loute sa neoonnaissance pi"'ur lee ^yà- 
nontâ aervicee qu'il a remîus à i.ytne pé^jinn. 

M Vincent eel égaVeanent offkaer de lln*- 
1 triiclion publique, officier du Mérite agricole 
! et tiluleire de- la mértaUlAd'or de !a Mirtunli- 
Ité. 
I r>e pkJs l'ancien PrW*t du Nord a rec" "'i 
I coiu* d« sa longue carrière un jjrand nmn- 
hi¥ d'oidre« t^trangi^rç ; Il f^l nol-timment 
cnmmandaur de VOràt*- ')«* L*«i>Hd (W- Belgi- 
que, commandeur de l'Ordre 'K- Samt-SlnnaA- 
tas de Russie, gran*! cro'x do 1 Ordre ue 
t'Rtotte d'Or, elc .. 

L'aotlon d« V. Tlncant d«» 
la« grevai 

' M, \'inLrnt a tié avant to;it un ddniiiiis- 
traleur cl un ph^authrope Le cOh^ politiq«w 
de la oamère U-î [«UVAH rertc« p.is le lais- 
ser indiff*«T>l. mais respectueux de tmrt*9 
te« idées el de ti>iitci, io^ doc-lriiicft. 'I H'ewl 
toujours effiuyé de n'exercer tiucune pres- 
sion sur aucun pairii 

C-e qu'il a surtout cherché, n'est l'enlawÄ 
enUv le capital et le travail, nuii» cette rv- 
gion du Nord, la plu« riche il la plus fertile 
3« la Fmnoe. ort rind«»tr>e a prm une ex- 
panwMi considérable, q a eoiiti»!.'* que IA 
VBvail et te capital ne pouvaieji* «vr« l''ui 
earw lautre, et IOUB les efforte de sa volonlé 
et de son inlelhgeiicft ont tendti i\ ce que œe 
deiux élémenl« de la nrhease d'un'O rtelion 
ooexi»tent sifion toujours anus l'un de lau- 
tre, au mutfis dans des relatKMn» murtoises, 
et (tfum la re<:herche de l'omélioralion du 
«rt de« travailleur» 

Citer le nombre dos confite que M Viiv 
cent a solutionnés nu cour» de sn kwigi»» cnr- 
r**re serait impossibh» yuil noii« wit par- 
mi« fvpendeTVt fie riippplej les grew.« d Ar- 
m«nli^^e^. celles de Diiokerqwe. celle des 
mint^irfl ft la suite de ta ralastrophe de Txmr- 
rier*»s, c^lle di- lextile b Lille et enflp les 
^■(^netnenlfl récoots du mouvement contre 
Is cherté des vivrt^s 

[>ans cw diverses circonstaoïc^ n*ri ont 
parfois rpvetii le caractère d'une vénlable 
émeute révf>liiitionn«ire M. Vfnreni sut gar- 
der »m wMig-frold un esprit A» décision, et 
ds ronciUftM<in,nuvijii''l- noi>» d#von« d'avoir 
eouvwit évité 'es pir-i« coiis<Sqi)cnr*fl G-rAce 
aux msmwas énergiques et pruderies qu'il 
sut prendra h len^M. jamai«. & aucun mo- 
ntane, dens euouna circonstance, le moin- 
âre goutta de sang ly'a été versée méms au 
cotn Has msniMtetions las phi» ttvgiqvea. 
C'Mt avec un orgueil tégltime qtte larM*n 
Préfet do Nord a pu tNre qu'H qÙHiaU le dé- 
psriement snns aucune tache ât sang str 
\*9 main« 

h99 qnaatiosa   a*oUlaa  »t 
V. VteMat 

c" uiio r.ii;i,fli [»oi-l]oublipe l'alteutio/! de M, 
v'iiKxsut. CKimic- il le conveiRui, dailUsurs, 
dans une regi'ui aussi laborivasc que le 
noire, >eB queslion» sociele« ont égaiement 
éU' de la puit de notre ancien Frwet, l'ob- 
ji-l d'une vigibuite sollicitude. 

M. Vincent, au cours de son long sôjoun 
cbes nous, s'est surtout efforcé de aoulogar 
les uiaUieLireux. et lea œuvres d'assielance 
et 'I'liygidTie ont. BOua son irnpulnioii, pri» 
\^iie cxlciuMun et acquis une prospérité qu'el- 
teri n'avalent jamais connue jusqu'idor«. 

Ivt créatton d'une division d'Assistvice et 
d'hygiène & la Préfecture du Nord a été son 
(Luvre ; celle division qui nonipt« a ifein« 
deux ans d'exisk-nce, est d'eveuue l'un des 
clu» importafita scrvicos departefuentoux. 
Le soTvioe de Ja désinfection, odui de la ré- 
pnestrion des fraudes, aoni actueHemeiit en 
pleine activité I^ réorganisa'tan du service 
dos f-nfants aSR>l«lé3. l'acqu'aitirtn de l'im- 
m.>ulile d'Bequermes 6t de la Solitude, ta 
création dune é^-nl-; de réforiiie de pupilles, 
celle d'un h6pitat-( liniqu-e d'aln^nés ; la irons- 
formation de lécoie des sourde-iTiuel-^ et 
aveugles d..^ Ronthin, l'organisation de con- 
anlt.itiojni obetMcalee. de consuHalion's de 
n'ïiirris^fius. de doiitli^ de lait, de dispen- 
soir'ïK |.T cnn-s'ciKlion de malemrté* ft wss- 
q'i'^li.Tl, Sec>-n. Fofirm^s, Saml-Amand. 
Hairiy>urdin, Bavai, elc ., voilft autant 
d œuvres au!cque!le«> est allaché désormais 
le nom d". Rrnu'i préfet Vincen.t 

f.'ancjen Pretet du Nord n également pris 
une pari pn^pondr^ran'lc û redificjiiion du 
BanaWium de Monti«ny et du Sanatorium 
de S^aiul-Pol Ce dernier est l'fwïvne du Rrnnd 
ph«)jml)>pr>pc Vancauweaiberßh-'. & laquelle 
M Vinceiil s'est de suite int^'ei^é. en prf- 
tflfii no1smm<>nl «on coneour* pour \.i rétùi- 
salion des re?:soureeÄ mdispen-oobks M. 
Viuoent a /.ii rh'-n^ieur d'^lr*» iW^ifué par M 
le Président de 1« R<'i»ublir(ue pour poser la 
première pierre de cet élablisseioeii'. UM- 
q"e au inonde- 

M. Tlneent matnallata 
Dans le donwme de la .Mutuolilé, M. Vki' 

ccjJ n'a cew*e d'ùtre pour lew si'x leti^s de se- 
coure mutuels de la région rtu Nord un émi-, 
nwit protecteur urùoe à lui, !.■• ijjiiseü gé- 
néral n augmenté la subvention accordée aux ' 
sociétés de secours mutuels 

l.'wmMiornlion ihi logentent ouvrier a rc-l 
temi ûgaledn^it Imite sa s'-llM-iUide C'est' 
s<'ii6 son iidniiuùLialion q*-- hW irwtilué, 
daris le Nord le Cnmrlé i\c Pntu-nüg« des, 
Haititattona Ä bon marrhè. dont les résuJ- 
fais ont p'j être constaté« par de récents 
OojiArée. .     .    - 

La« Intérêts éoonomlqnaa dn I 
Nord et M. Vincent        1 

L'iKlivité de M. Viiicftiri s est portée d au- 
tre pai-t »ur le« œuvres ou \m travMix qui ! 
I)Ouv&i«vit contribuer é la richesse de noire | 
Tf'gion Les rfyiéwwx de chenrn de fer d'in- 
térêt local. 1«* réseeux de tramways ont 
acquis uiie extension coiiRidéralkle 11 a pour- 
suivi avec perst'ïv^iance l'amélioration des 
voiM de oommuni-viNon en obtenani *j 
r/>fi.seil génZ-nd le relèwanenl du crédit 
d entretien Ir'puvre grandioee du bnuk'vsrd 
Lille-Rfnthaix-ToiH-tVHng. q»ii «t le lien des 
trois m-andofl villes imiuslrt^lles et dort 1« 
récente exposition de Rr,ubfli\ a dénionlré 
tout l'intérêt pratique, a pu fi\r^ déci(IA> et 
terminée heureusenienl grftce a se« efforts 

Enlln dans tous les iJ^inLiiiies. lactivité 
de M Vincent s'e--t fnit nssentir, et nom- 
breuses sont les rrnvree qui ronwrvemnl la 
mM^ïue de sa blentaLsonte empreinte 

Lea  ouvres   d'enaeiynamant 
Dana lenwJBm-inent. c'est l'ofliveirture 

d'écotee nouweUes. la oooftlnictiori de nou- 
veaux looaui, 1.1 ciréelW>n de groufies sci> 
l*iTei3. le dévelopi>ement de renaeiignemerrt 
niéneger, et enfin tou! récejiMiient 1 étude et 
la mise au point dj projet de dédoufclement 
de l'école normale de Diwai 

I^'enscigiwnwn l prof^^puni nel acquiert 
daiu ikolre dép&rlemeiit ivn.' viguair qu'il 
n'a jamefs connue En sa qualité de préai- 
dent du (^i»etl d'administration de l'Ecole 
nnaiionafe profee^'inmielle d'Arnwrilieres et 
d.) l'Institut ludiiêtriel du Mord de 1A Fran- 
le. M. V-noent a. comme tel, i>fiiu'suivi le dé- 
veloppement Inre.tsant de ce.s ritnix étakhs- 
sejnents C'eal suus radmini^lralii^n de M 
Vinctïil que furml rréw^w le« émiect prati- 
ques de Cnfnn>crce e* d1mht«*tne de gar- 
çons de Ro«b«ix Tourcoing. DenAîn. V»len- 
ciennes et Diink*«^p»e, rEc<4»' praUq>ie de 
nues de TouiTomg et léroU d iHi-preniasage 
d« Douai C'eut te même M Vriieent qui eon- 
tribii.i iwûs«emn>MU k Ut crimtion de nom- 
breux coars professionnels dar» lout le dé- 
patrtement pour W^stniH« il n pu obtenir le 
concours des IpirtiwtrieK el de l'Etat, évitent 
ainsi au déparleinent ur»o d'-ppnse ap^kr^ia- 
l»le. Il a fait nolfunmrrvt ouvrir l'école de« 
Arts et S4éli«rrt <U> Lille iiJX cours pncrfes- 
s^imnsls ri« niélalli>rei/> 

Enfin. H n n'-orgniniAé 1 écol* «ipértetire de 
Commerce de I.'<ie avec le coo<imirs du dé- 
pai^ieiirftnt. de iiwinn'»re ^ en faire twe rivale 
do l'élabltsetHnent similaire d Anver«. n 
a r*temj du Conseil ßAoernI du Nord IîTI' 
lilivtion de bourses nouvelle« pour ¥f élèves 
(le Vécoie d'AriïwnHéres et des éocHes pra- 
tiquas du départen>ent 

Nous ponvonn encnr*» ci*er comme étant 
l'ietn«!» de M Vneent, la réorgenisnlion d*s 
ArcJiives départsmeninle?, *4 In crtiftUon d'un 
ii*pAt annexe, rue Jacquemans-OéW«. qui 
e»t le niodMe du g«ire. 

M. Tinoent ai la personnel de 
la Frdieotnr« 

La persoruwl de la Préfecture pe^prettera 
M Vinoent qui sous un aspeot psui-ètre on 
pflii fiévère. caeiwit un creur bienveillant. 

11 ne o«ssé d'améliarsr le situation du 
penonnel ft toi» les ds^rSs «l notamment 
«n f«tafv«ni ha traftements de début ds fa- 

aux employés la dignt** *e 

Il   fiitidriiil   pouf  coiJijtK-ter celfp biogn 
phie, c1t«r «iioure un /loint^re conetderable 
d^ travaux, de qi*eetK>ns. nuxipiela M   Vm- 
oent s'est inl^ressé pour le plus graiid biso 
e*. la profpenlé de rtiitre régiori 

Le cadre d« cet arUcle ne penn<;l pas de 
n-MS v »rrètiW. 

M, Viiioeiit a été avant tout un Ix^nme de 
bien H a t'lujours pratiqué la devise du cé- 
lèbre F'asteur : 'i En foit de bi«i ä répandre. 
le rVviHT n« s'atréle 'lu-î la ou le pouvoir 
manqua. » 

M. TRËPONT 
l« nouveau Préfet du Kord 

C'esl aujourd liifi que M. Tréporw, le nou- 
veau prt'fflt d'i N'^d, prend poaacsjjiun de 
son piisM 

Le uuuviAu Prvfe; d^ Nou. bien que jeuns 

clairvoyant eC ferme, ne part pas tout en-- 
her. 11 iauts« dernène lui MV«C le souvetiia 
de sun ajnéaité et d« son espnt de jurtlMs 
des tracca prufundea et unpériaaaÉlt» da av^_ 
pasêage et de son action dan« laa dmoQi»- 
nes économtq>>e, »octal el potitiqus. 

La touchante et rane unaniioilé ave« itih- i 
quelle le OxtMil général upplaudiasatt i 
guère ft l'élévRt«on de M   iWpont aa fjn 
«rofftoKr de la Légion dltonneiu-, est on t 
nMignage ds l'esuna ém* jeutaaait Hmna« 
dane tou« las ran^ da l'aeasmbtée dépar- 
eementato et une nrsuv« d« la eonsidéntion 
et du r««pect quawait m s'attirer M. TréL 
pont par ta loyeuté de son caraat'"" 

C'etrt avec re^trct que nous adn 
adieux ä Vancien Préfet du Par -* 

LesMifiistres 

sor les projels de rébrae jWi- 
ciaire; le prix du paii et 1« la 
viaide, les babi(ili«is i bH 
marché, le budget et l'amêc 
■avale.       

L'amiral Boue de Li|ieyrère ett nommé 
cofflmaMlaiiten chef de ramée navale 

Le Ccnaaü dee mtntalres «'cat réuni hf 
nwfcn. k neul Itourss et 4<«n«e. à l'Elwé« 
DOUE la pfys>alMW>e de M   FwiiAivs. 

L« .sAonce qui a *** envatm trot* ' 
rpe, a <*C- coneacrte d'abord aux aflauv- 
Mrieures. puM a J'examen des pre^ j 
gKMivemeCDcxA aounettm aux Cbanibrui- » . 

ni 
C'est luf «ri a prt» devant lasaenibtée dé- 

partoaMWa rwmitr« dw tndmwMs fia 
mlBAlsa pmporttamM aux cbarf«« réel- 

\l. TMPOÎNT 

encore, il <:t>l né k G ju n ISWi à UtiiUioont 
de Lumagive '.Tari>-et-(iairunne), a \ni ]L«ig 
ti brillant [Made adtninislratit. 

Liicenciè en droit, il (ut attaché de cubioet 
ai sout-eeoit'lane d Klat au MinistèTe de 
llnlérieur, devint 30U»-Prélet de Calvi le 
9 jaüM IMM. de Retlac lo 26 
iiairil-Pol (Piis-de-Calttis) 1" 31 décembre 
189Ü . de SaitvI-Gaudfii« le ?« tt^Ji.■I■ I89C ; 

, de iXil'i le 2^ |uiii 1K9G , secrétaire géiiérel d« 
TAfsne Js 21 fé^'rfsr t8M ; sous-Prèfvt 'de 
Ch:ikin-0iir-Sadne le 19 'uUlet 1896 ; PrMet 
du Jur« ie 'X iiiin 1908 ; Préfet du l^ir« Is 
21 n'-^-.-nilM-e 190G et du Pas-de-Calais k * 
jflhvier 1907 

M Trt>ponlcst officier de tlnelruclion pu- 
bhgue du 2 janvier 1908 et officier de la Lé- 
gion d'honneur du 14 juJHet 1911 

Esprit plein de dccieion. de netteté et de 
\i^ueur, adiniiti^irateu'i d tiiie loyauté abso- 
hio, répiublicein convaincu et éprouvé, épris 
de l'idéal démocraluffie, le nouveau Préîet 
du Nord a les idées aaeei large<: pour ne 
s'effrayt?r d'aucune réfomte et as*i gêné- 
reuf«H pour aider de tout son pouvoir à 
ram^-horalion du sorl des bumblea. 

Au puiiril de vue politique ot social e'eet un 
hoiiin>e d availt-gar<le et de oTi^rès. 

Ix» républicains du Pas-ue-ßilais n'ou- 
blieront pas W persévérantj> etrorts que fit 
M. Trépont pour réaliser ert pou? mainlenir 
dans I« dépMlenient l'tuuon du parti ré- 
puolicain tout entier 

Ceux que let>rs affaires appelaient k la 
Préfwlure gardertru le souvenir de l'ac- 
tuel hienveillfinl qui leiiT ('lait réewvè et de 
la rnuidité avec Uiquelle le Prtfel eiilendail 
que lussent réglée les questlonä q'Ji lui 
étRt(>i>t soumises. 

Quant au per.<!wineJ. conquis [tar la bien- 
veillance et por la justice de M Tré-prwit. il 
avait voné ù mm Piéfel une affection qui m 
tmihmaU par la conflanoe qu'il lèmoignsét à 
so'i chef On re>|>irait A la PréfeciiMv du 
Pss-<le-CaliuiR une a>tmosphére de cordialité, 
d' .îini|tlinl^, de Inivai! goisfîtetit consenti 

L'œnvre de M. Trépont dana 
le Pas-de-Oalals 

M Trép'iiit ne valait pas tnoiue par sa 
clairvoyanoe adimoiatratwe ins par sea 
qualités d'Iioninie et de chef. On peut dire, 
qiK- sous son ouitsutal, ont été amorcé» ou 
menée ft bunnc fin les travaux d'a«)teiiora- 
hcHi de nos porte, de distritMiHon de t'éntfgte 
élecLriqu'C, (K develomwinent des vote» ler- 
réee Oiwmt aux œuvres d'asaaianoe «t d'hy- 
gi^u«' elk^ iiont point eu de plus fervent 
propugaleur que le Préfet du Pae-de-Cialais 
OUI avant do nous quitter a tait paaaar dam 
iWpp^utioit la loi de 1902 sur fa «aMo pu- 
bb^ue. » puissaimikent aidé son dAwoué ool- 
labnrateiir. M ie doetour Georges I^etil, ins- 
pecteur dniparteinental d'hygiène, dans l'œu- 
vre de sahihiite résutvmerrt entfepriaa 
dans noir« région 

ProAt«nt des dispositions libéraka ds la 
I.U du 15 juin }m\ M Trépont a favorisé la 
<)vslribut»n dana le Pa»de-Calais. dans un 
rnvon de 100 kilninMnw au moins des houil- 
lère-.'), de l'énergie élecLrique. force justfoe-là 

dieée q>H se perdait sans avanlàgs pour 
onne et qui tranaportés des mines -^~ 

hfta^. de Brua^ et de Bsthun« dan» dsa pays 
personne et qui transportés des mme 
Lent', de Bruay et de Bsthun« dan» dsa ,  , 
privés d« la fiirc« et ie la himière. Irans- 

I eampa- 

tiwmera les itîmditiofis du travail, parféc- 
tifflirwr.1 loniillnBe, améltorora le rende- 
ment et régénérera lagncuJtunc et l'indus- 
trie, en lew nwvrsnt de nouvtellee vêtes. 

En ce qui concerne la questwn dsa k>ana- 
pcrlu, l'iu)>m4n4atrntion vifiitant« et éclairée 
rti' M Trépont aura puiasamment contribué 
ft la iTéatWi d'un trn48Jéin» réasau ds volas 
ferréea anpelé ft desaervtr kes plagea 
Pas-ds-Cakie, les houillërea et les eai 
gne« 

Ce pmjet dont l'exéeution compMe rt« 
ooMsra pas molM de 42 000 000 de tïranos et 
q<ii Oil appelé fc apporter la pTOa|iArtM dana 
àtK régkine prt«és« fusgiilel da déboochéa, 
«.It ton! k l'hnunsur du COMHU généra) «t âa 
Préfet qié a mta wwi «ipMsnfle M son d*- 
vour«n«<nt nu service de« inleidton« ds l'ae* 
ssmbUs 4éparlenwnlale 

M. Tréptttt peut qimter le Pw4e-0akto 
mu Ml admiiiAitr *"'   ' - '-' 

L.\ CO!WOC\TION DES CV^ 
Le prf-stdcni du Qonse4 a fatLsigaar le, 

dûoret de oonvoculicn des Cliaanbrcs. La d»- . 
tu dicàse est aiiv de mardi, 7 nawiùm^-^ 
Les négociiahon«   franoo-eSeniandeB MMi*^ 
vas «U Mvoc, à tSesue dee^nteOes le dnta     ^ 
de oe4*e date 0VaM Mé subordonné, n'ont pa VI 
atre tenntoiéea «rtnt la cenvoectton.   Maél 
on panas (la'cSes sersnt achevées pour l'o» 
vertune de la sesalan. 

NOMINATIO:^ hV CONSCH, D'ETAT 
Le gardé des aceaox a fatt steer un mou* 

vwenl dans le peraonml da OonMie d^Bla^ 
Déoeaaet par faitoission A i 
deux préSKiento de eeoUon : MM. OMéfw ei 
Tetreau Ces deux menaferes eonl 
préaident» de sectKm iMnomiras. 
M. Dislère cet procuu ft ki digniW de | 
ix%3ix # la Légton d'honneur. 

Les devx nouve>aux préeidenle de t 
.s.oat MM. Hébrard de    ViMeueuve, 
MoOy, ounaeAtiTB d'E^ait. 

Us Stint reaaplaoés eit qualité de i. 
lens d'Etat, par M litfiest Meyer. nwttm.d« 
pequéles. et M. Viduié, qui visgit de quutar la 
préfeûtutt de la Haute-Gamine 

M. Getinet, MMMMI prt'fet de la CtiaMfAe^ 
est nonûmé nHtHf>e dtw requête«. 

MESURES DIS€1PLI^AIRES CONTRE UN 
txuscnovwiRE 

M Guiaaux a iMt aavoir quil aUart îwa^ 
per d'uaie pe«e disciplaieice un foootipnnas« 
re de son mhiitÉNraNnn. qui  aweS «vil* 

s\iyn du Gudaet pùiM- obtenir des augncMa- 
Iwne de traMemenâ. 

Le lonctionnBare en qu€«(»n eat M. 9eva- 
ry, ma(M>clx?ur départemenlal de l'oasKaan* 
Le publique daiK la SatilM. 
LES pnojETä DC RfirtMuw nuMa.una 

Le Garde des Sceaux a fait approuver pan 
to Conseil divers pro}ep|e de lots ayant pour; 
ob/et la «mplitioation du foDctioanenenl 
de la justice et la réduction du nombre dee 
Tribunaux et du persoinnot de la inagistn» 
lure. 

Le premier de ce» projets étend la coU' 
potence du pràaïAsat.du Tnbunal civil en 
matière de rétérés, notamment en doimane 
MIX parUes, dana eartaim cas, la faeuM 
de demander d'un commun accord ou prés- 
detit de décider eur to fond 

En   ce   qui cunesme lorgsnieaboo ^H^ ' 
Claire, le pnjjet fut va ÔWe soumis aun^ 
lenieirt   cuinpurte    en principe la supw«» 
stüfi de» TnttuDoax les niums oooupea. .TOTII 
k» autres nibunaox d'anuciteaMBapt aafll i 
maiMenos. Toolefa»*, pour un i,      ' , 
bre d'entre etu, 1« perseouel SUINI uot at*-] 
duolion importante 

Dans ce cas, lu jiM-idrclion comprendra ni 
>u0e fassent fonclKn k la toa de présidr^ 
et de juge d lostrucUon  ; to minislèra 1 
bHc sera repréSsnté par un striwtilol. Ul 
ra statué, sous la préaulence de c« jugs, f 
Bialé ds deux jug<è d» poix désignés 4 ■ 
ettot al remplissant des conditra^ de e 
cilè ^écialas.  Lorsqu'il   s'a^im 4*K- 
ayeutt donné üei» à une msirucüon, ta 1 
nol   sen   présidé par un juge déiégoé t 
Tribuial voisin. 

Les arrêta de« Coura d'appel seront i 
diM par trots coosatltors. y compris le ] 
sidcnt. Le nombre des ma^atiato i " 
minué en conséquence, et cea i ' ' 
(tons leur ensembl« permettront «W ] 
menlalion sensibto des  traiMr—^ 

Bndn un autre projet de M I 
garanti« & la  hberlé individasll« s( i 
msera la responsabiliU des magistrat«: % 
flcÉKs de poKc« judiciaire «« agents A-J 
force publlims, en cas d'arraatatioo, dO C 
tenUon ou de psrquMIiwi iUégalea. 

U présldnt du CooavJL mltuslr« I 
ténsiar, a soumis * l'approbatton du ( 
to tsxito de plusieurs projeta da tola 4  
Suvsmmaftt eftootiMra to dépOl fc K] 

e e»s Cbambre». Dsui d'aoM« r ~ 
dsatinés k parer k  eortains [ 
réatflaM da la «bvU 4« ta Ma, i 
ma a traM k Vtmtmri 
«H4 pabHqaa Vol«! d'aet^ i 
■lenlfué« par W ninWtn i 

tikm éuàaKX ft la loèïium au o« cnt«to i 


